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tout f st prêt tteu- l’excursion à 
Bis.serer Grove sous les auspices de 
la conférence de St Vincent de Paul 
section française, qui aura lieu 
mercredi, le 8 courant par le vapeur 
Empress à 7 20 a m. La bannière 
pour la possession de laquelle il y 
aura une joute de crcsse entre deux 
clubs canadiens le Montcalm d’Otta
wa et la Feuille d'Erable de Hull, est 
prête ; c’est un superbe travail qui 
vaut la peine d’être vu et qui fera 
l’ornement de la saile du club qui 
aura l’avantag - de la gagner mer- 
credi, par son habileté.

Ije corps de musique de Ste Anne 
„ prendra part à l'excursion et ajo i- 
a tera à la fête par les accords de ses 

joyeuses symphonies ; cette excur
sion proin ;t d'être l'une des plus 
belles de la saison.

M. le grand vicaire Kouthier, 
chapelain de la société, accompa
gnera les excursionniste!

Les excursio listes n’auront pas 
besoin de se munir de paniers, s’i.s 
le désirent, vu qu’ii v aura à vendre 
sur le terrain des rafraîchisse nenls 
de toute sorte et des repas seront 
servis à des prix exceptions 11 :ment 
modérés. Ou pourra néanmoins, 
si ou le juge à propos, se munir de 
couteaux et fourchettes.

Comme tous connaissent le but 
de ce voyage de plaisir, il est inuti
le de dir j que l’on dévia s’y rendre 
en foule

IDans la Capitale EOT* DES HAllS-lAÉ !
FKI'ILLKTOlt Dlî “CâffAM*” Elle refusait encore un peü 

pour se faire prier et puis quand 
Charlotte se mettait avec Jac
ques pour la forcer :

—Oh ! disait-elle avec un 
doux sourire, si tout le monde 
est contre moi, je ne puis faire 
autrement que de m’exécuter.... 

— Alors on chuchotait :
— Ecoutez ! écoutez !
Et Nabote commençait une 

naïve chanson paysanne que 
Lauriot lui avait apprise quand 
elle élait toute petite.

Alors on applaudissait, le pe
tit Pierre surtout, qui adorait 
Nabote depuis que l’inhrme lui 
apprenait à lire et à écrire....

Lui aussi du reste, on l’obli
geait à chanter,

Mais il ne se faisait pas prier. 
On ne le lui demandait jamais 
deux fois et tout de suite il en
tonnait, de toutes ses forces, une 
chanson avec laquelle sa mère 
l'avait endormi bien souvent, 
dans son enfance :

Quand il avait fini on applau
dissait, on riait, on se passait 
l'enfant de main en main pour 
i’embrassT.

- Tu chant* s bien mieux que 
moi, disait Nabo e.

Lui devenait rouge comme 
une pivoine et se sauvait.

—Quand Lauriot s’endormait, 
chacun quittait la maison et le 
lendema n c’était une nouvelle 
soirée, toujours aussi calme.

Justine n’avait jamais la 
moindre impatience. Bien mieux, 
c'était presque avec douceur 
qu’e'le parlait à Charlotte.

Un jour Jacques dit à celle- 
ci :

—Est-ce que ma mère se rési
gnerait a nous voir mariés ?

—Peut-être, dit la jeune fille 
do.it le cœur bondit soudain.

On verra bien ôt qu’ils se 
trompaient.

XjEMenou fallu
—Les funérailles de Dame J.Sar 

rault, décédée subitement samedi, 
ont eu lieu hier à l’église Ste Anne.

—Les résidents de la rue Holton 
se plaignent d’un vacante infernal, 
qui se renouvelle tous les soirs. La 
police serait reçue avec plaisir par 
les résidents de cette rue.
—Les voleurs ont commis plusieurs 

vols, vendredi dernier, à Cyrville ; 
les citoy°ns de cette localité sont 
sur le qui vive.

Achetés le pnl 
üti», rue UideHii.

—Samedi la police a opéré l’ar
restation d’un homme, qui caressait 
nn peu rudement sa chère moitié, 
sur la rue Augusta ; il a comparu 
ce matin devant son honneur.

—La lumière électrique au coin 
des rues O’Connor et Maria ne pro
jette chaque soir depuis quelque 
temps qu’une faible lueur ; il en est 
de même de plusieurs lumières 
dans la basse ville. Avis à la com
pagnie d’y voir.

— La température est radieuse de 
nouveau aujourd’hui et la chaleur 
se fait encore assez vivement sentir.

—Un nommé Dorion a donné du 
fil à ri tordre à deux constables hier 
après-midi sur la rue Wellington ; 
malgré son état d’ivresse Donon a 
donné des preuves d’une force de 
biceps peu commune.

—M. Win H owe a été le soumis- 
s onnaire heureux pour fournir les 
phares du gouvernement, de pein
tures, huile . etc., pour la présente 
sanou. M. Howe mérite d’autant 
plus de félicitations que des sou
missions étaient demandées par 
toute la province.
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Xj SI <Nous avons en magasin et à ordre 260 habillements d’h 
mes en serge bleu “Navy” valant $6.00 pour $3.76

Hryson, Graham & Cic
Nous avons en magasin aujourd’hui 123 habillements pour 

hommes, (toute laine) valant $7 50 que nous nous proposons 
de vendre à $5.00

Leur affection à toutes deux 
pour le boucher, si différente 
qu’elle fût, n’en était pas moins 
piofonde. Elles ne pensait plus 
qu’a ses souffrances et au danger 
qu’il courait.

Mais quand le médecin leur 
eut donné la certitude que Lau
riot ne mourrait pas de ses bles
sures, les anciennes inimitiés re
parurent, non du fait de Char
lotte, mais activées par la jalousie 
de J ustme.

C’est qu’en eff t les plus peti
tes chosesprêtaient àcette jalousie 
Au fur et a mesure qu'il se ré 
tablissait, Lauriot semblait ou 
blier complétera.*nt sa mère et 
n'avait d’yeux que pour Char
lotte.

Souvent la mère accueillait la 
jeune fille par une parole dure :

—Mam’selle Charlotte, restez 
donc à votre comptoir....

—11 n’y a perbonn*, madame 
Lauriot.

—Il

jm-
ii de Turubull K-:

HPrix d.j
Un an, pour U 

“ en deho

*
Tontes lettre* 

etc. doivent étrHryson, Graham & Cie

$7.50 Notre assortiment à ce prix est réduit à 58 habillements et 
comme ils valent $10.00, tous ceux qui désirent s'en procurer 
feront bien de veiller attentivement. burka

Ors. Poller:* K 1*1*1, 2*4, rue Hryson, Gral am & t ie
Nous vendons plus d’habillements à ce prix que qui que ce 

soit. Ils valent $15.00 ou pas de vente

Bryson, Graham <fc Cie

AOT

$10.00Le <Joiiverneur-U#n<'r*l
M. Léon Ledieu, autrefois rédac

teur à la Presse et aujourd’hui fonc
tionnaire public à Québec, a dit à 
un repo leur d’un journal de Mon- 
Kéal, au sujet de lord Stanley de 
Prtston, iju il était en train de de
venir ausz-i popu aire que lord Duf- 
ferin. Il le voit tous les jours à 
Québ c et il l’a obs- rvè d’ass* z près 
pour se convaincre que c'est un par
fait gentilhomme ei un dip'omate 
achevé. Tous les malins, le G ou ver 
neur Gér erai descend delà citadelle 
accompagné de ses deux Ills et de sa 
fille, et il fait m e longue marche 
hors barrières, en pleine campagne, 
où il adresse en excellent français 
la parole aux paysans. Il s’enquiert 
de tout, et lorsqu’il a parlé une f< is 
à une personne, il la reconnaît de 
suite à la prem ère occasion. Aussi 
les paysans, qui sont comme ou sait 
de tins observateurs, disentails qu’il 
est le meilleur Gouverneur-Général 
que nous ayons eu depuis lord Duf-

A rtpouviiule.
Vers les 3.30 hrs aujourd’hui les 

deux chevaux attelés au carrosse de 
Monseigneur Duhamel ont pris le 
mors aux dents en face de l’evêcfié 
et n'ont pu être arrêtés que près de 
l’église Ste Anne, lia voiture a subi 
des avaries au monlauhfTiine quin
zaine de piastres à peu près. Il n’y 
avait personne à l’intérieur.

lIAiel de Ville
L’assemblée régulière du C mseil 

du Ville aura lieu ce soir à 7.30 h. 
A part l’adoption des rapports de 
comités il n’y a ri u de bien irapor 
tant qui pourrait tendre à rendre 
tiès longue la réunion de ce soir.

Cliimireroeiit

L ho . M Bow

L'hou M Cari 
réal, il sera de r

Assortiment d’habillements complets pour enfants, dans 
tous les prix peut venir quelqu’un... 

—Un l’entendrait....
—Allez à votre comptu r vous 

dis-je
E Charlotte était obligée de 

partir.
Mais, sitôt que Justine s’éloi

gna-1 du ohevet de sou hls, elle 
la remplaçait...

Ou bien c’était Jacques lui- 
même qui, pris d’un besoin de 
l’avoir auprès de lui, l’appelait 
d’une voix faible.

Et elle accourait, bravait les 
œillades enllaminées de la vi ille. 
Jamais la haine de Justine n’a
vait été aussi ardente.

Chaque fois qu’elle surprenait 
les reg rds de Lauriot fixés sur 
Charlotte :

—Il n’. n a que pour elle.... 
est temps que tout ça finisse....

Elle songna de nouveau à ren
voyer la jeune fille.

Mais elle eut peur que l’émo
tion que Lauriot en r ssenlirait 
ne rouvrit ses blessures à peine 
fermées ei ne lui fût fatale, 

hile n’osa.
Après le retour de Charlo te, 

la vieille s’était, imaginée que 
Lauriot faisait tout son possible 
pour ne plus se rencontrer avec 
la jeune fille, ne plus la voir et 
ne plus causer av* c elle.

—S’il pouvait renoncer à elle ! 
murmurait Justine.

De son cô:é Charlotte, comme 
nous l’avons dit, ne semblait 
plus piêter au ant d’attention à 
Lauriot.

— Peui-être qu’elle a renoncé à 
i’éi ouser !....

La vieille se trompait, nous le 
savons, et elle était trop portée à 
croire réalisées ses plus chères 
tspérances.

Li maladie de son fils ne lui 
laissa aucun doute.

—Je me suis trompée....
Us abusaient de moi... Ils 

s’aiment plus que j .mais.
Et, dans ses réflexions, souvent 

elle s’arrêtait, prenait sa tête ri
dée en ire es deux mains et la 
serrait de toutes ses forces.

—Non ! non ! disait-elle à 
haute voix, au risque d ê re 
tendue.... j'aimerais mi -ux mou
rir d’une mort épouvantable, que 
de voir ce mariage- à....

Cependant Lauriot se ré ab is- 
sait peu à peu.

Déjà il pouvait sortir du lit, se 
lever, faire quelques pas hési
tants entre Charlotte et Justine 
qui, de chaque côté, le bouti- 
naient, guidaient ses pas 
des précautions infinies.

Mais il se recoucha t bientôt. 
Seulement, le hoir, tout le 

monde se rasbvmblait autour de

L'hon M Hagi 
à Q.iébee.

La l> gist lure 
6ire convoque |BRYSON, GRAHAM & CIS—Le temps d*is belles prises est 

arrivé et les pêcheurs s’en donnent à 
cœur-joie. Ou nous rapporte que 
samedi, M. Harry May a pris sur la 
rivière Rideau un maskinongé du 
joli poids de trente livres.

Les plu* belle* 
liez .1. H. 1) .rion,

Rideau.

Le Gén rat M; 
anglai e à la tin

L'ho i. John B 
p ist s était aujoi
la pre.uière f is.Nos. 148, 150, 152 et 154, Rue Sparks.bien

in-j-n-o

—Un espèce de tramp de nom 
de Cyr qui s’est emparé d’une paire 
de bottes à l’étalage de M. Belle- 
mare, rue Sussex, samrd , a été 
envoyée en prison pour une semaine 
en attendant son proc s.

—Dans le programme du drame 
qui se rit donné ce so r A la salle St 
Patrice, le nom de l’un des ama
teure, celui qui remplira le iule de 
l’ouvrier, M. Sauvageau, a été omis. 
Ou voudra I len prendre note de ce 
lait, afin de bien suivre la pièce ce

pliolograph
No. 5ü'J, rue Sus

coin de la rue
VIII Ou dit que le 

tomœer une co 
des difficulté* e 
des “Fiot Guani

COURRIER DE HULL. Sourie de louage d’Ottawa. La iriot se remit enfin. Nous 
passerons rapidement sur les 
jours qui suivirent sa convales
cence. Cet a t le train ordinaire 
de la vie qui continuait. Il n’y 
eut pendant un certain temps 
aucun nuage. La mère semblait 
éviter avec soin les allusions qui 
pouvaient donner lieu à des 
querelles Lt dernière espéran
ce de Jacques et de Charlofe 
semblait donc devo r se réaliser : 
Justine était revenue à plus de 
bonté, à une appréciation plus 
juste de la situation. Elle avait 
sans doute r* fléchi que son obs
tination e itêtée causerait des 
malheurs irréparables. Elle de
vinait sans doute aussi que cette 
obstination était inutile. Voilà 
ce qu’ils pensaient.

Mais, dans la crainte d’irriter 
la vieille par le tableau de leur 
bonheur, Jacques et Charlotte 
gardaient toujours, quand elle 
était là, de rien laisser paraître 
de ce qu’ils ressentaient.

Leur amour en était arrivé à 
ce point qu’ils ne pouvaient 
plus se passer l’un de l’autre.

pour se voir, ils conti
nuaient d’avoir recours à des 
expédients.

Lauriot feignai souvent d'être 
appelé, dans les villages voisins, 
par des affaires urgentes. Il 
partait dans l’après-midi, après 
avoir donné rendez-vous à Char
lotte.

Assemb'ée générale de l’Uniou St 
Joseph ce soir.

D* ma n, réunion de la société 
C.M.B.A., chez M. Moite Trudel.

Tons len conseils 'ocaux du comté 
d’Ottaw.i se sont réunis ce matin, 
étant le premier lundi du mois.

Vers quatre heures, hier matii > 
h-s pompiers ont été appelés à étein
dre h feu à la maison du M. Des- 
lauriers, rue Principale. l.e feu 
avait pris origine dans une chambre 
non occupée. L’iucendie a été 
éteint sam causer trop de domma-
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m i )a mentio me 
blés à Montréal-! 
Jeann >tte et Jo 
La Minerve.

:
il

La Presse dit c 
Mo.iliéal organi: 
fonderont un joi 
Cia >ron.

M. Robidoux, I 
du nouveau club

Q.Gi
—Son Excellence Lord Stanle 

île Preston visitera Kingston le VJ 
septembre prochain.

Le* pins belle* photographie*
chez J. B. Horion, Nu. 5ü'J, rue Sussex, 
coin de lu me Rideau. 7m-j-n-o

—Hier après-midi la gioase fem
me une l’on exhibi actueUemtnt 
sur la rue Rideau a brisé l’une des 
voitures de M. Sénécal, en s’y ins
tallant pour aller faire un) prome
nade eu ville.

— Il est grandement rumeur 
qu’une formid «ble lutte doit s’enga
ger entre trois ou quatre citoyens 
de la basse-ville, pour savoir lequel 
îles canadiens est le plus populaire. 
La lut-e s’engagerait au grand ba
zar Ste Aime, so s forme d’élection

—La nart e de crosse qui a été 
jouée à Montréal entre les cochers 
de place d’Ottawa et ceux de Mont
réal, a été $agnée par ces derniers. 
Depend tnt le club d’Ottawa peut se 
glorifier de celte défaite, car ce n’est 
pas précisément avec les cochers 
de Montréal qu’ils ont joué, mais 
avec les ‘‘Shamrocks.’’

—M. l.emay, de la rue Sussex, 
avait en exposition dans sa vitrine 
une magnifique photographie, re 
nresemant les défenseurs de la 
France, qui sont Boulanger, Aubé, 
t^aval, Ferro n et Sausier.

U me bonne * eryn 
l’emp'oi dans une fum Ile canadienne 
n'y a pas d’enlant . S'adresser ‘201, rue 
Albert eu Al ce bureau

y il
Sir Hector Lau 

et Sir Ado phe Ci 
A Montré. 1, aux I 
Coursot. Lts Uji 
des princij aux ch 
tréal sont in'.u te

l<es pompiers volontaires de Vapi- 
11 le fero.it leur premier piiiu» 

I, mardi, le 14 aoûtnique aitnue 
proc h tin.

MM. Constantin et Lévesque ont 
ouvert dans le bloc Poulin, une 
boutique de ferblantier et plorubaur.

Vendredi dernier, deux individus 
du nom de Wadon et Barber se sont 
pris de que-elle dans un hôtel sur 
le chemin de Chelsea. Barber a 
r* ç t plusieurs blessures à la tê.e 
qui le foie ront à garder la paix 
pour plusieurs mois.

Les résidents du chemin qui con
duit à Ironsides, 4 quel ju* s mille» 
set lement de Hull, se plaignent 
grandement de la mauvaise règle 
tenue par un hôtelier de l’endroit. 
Cet hôtel est très mal tenu et es le 
tendez-vous de personnes de mau
vaise réputation à toute heure du 
jour et de la nuit, car les plu» pai
sibles sont exposes à se faire insul 
ter et môme assaillir par les habi
tués de cette buvette Eu fa sai t 
disparaître cette taverne les autori
tés rendront justice à la société.

I

Gk GRA.TT02ST,
68, R”e Queen, Ottaw .

(Wâllec, * Bell) Tous ordres «.éditée prompte-

I! est grandement rumeur que le 
Rev.Gu'llet U.M l. qui a été nommé 
pour l’obédience des Etats-Unis, 
sera de nouveau rappelé au collège, 
pour y r. mplir la charge de direc-

Propriétaire
Nous lisons d,

La runnur que 
fet que M. le séna 
lion de se présent 
les Communes, et 

M. Girard, nou 
coup à entier dar 
mais préférerait n

uu collège d’Ottawa en rempia 
çant le Rév. Père Filiatre actuelle
ment en Europe. ---- IDEE-----Le synode

Le synode des prêtres de Tari hi- 
diocèse d'Ottawa a eu lieu hier à la 
basilique pour se continuer jusqu’
aujourd’hui. Dès 9 heures, le son 
des cloches de la basilique se faisant 
entendre par toute la vi'le, annon
çait par avance la grandeur de cette 
cérémonie. A 9J hrs 1 s Révds 
Curés entraient dans le Saint lieu, 
aux sons Harmonieux de l’orgue 
Un chœur puissant avait été orga
nisé pour la circonstance sous l’ha
bile direction du Rév M. Beausoleil 
de la Basilique. A 10 heures, Sa 
Grandeur Monseigneur Duhamel 
célébra la sainte messe, assisté du 
Rev Routiner V. G. comme diacre 

’honneur et des Revds Michel et 
1 avin, comme diacre et sous diacre. 
Les Revds Foley et Langevin étaient 
les prédicateur!. Aussitôt la ines-e 
terminée, le Rev Plantin fit la lec
ture des décrets du synode et la 
cérémonie se termina i our se conti 
nuer jusqu’à ce soir. Nous ferons 
connbî-re I-i plus tôt possibe les 
différents changements qui se sont 
opérés durant le synode.

Fnittnlule, .Heu- 
« KeiK'lrew, Ex 

«*<•«**. Tapi», Hre 
ubler une uimIno

632 & 634 RUE SUSSEX, JOSEPH BOY JEi.
Nous lisor s dai 
Un vrai comble

IUX ENTREPRENEURS AUI EN R'PWURS. U. L. O. D.rid 
a ocat des coma 
Larrit-res par MM 
Lamothe. M. Du 
défi- al esse de ses

El on dil qu’il ) 
pour croire que et

Des soumissions cachetées 
adressées au soussigné et 
endossées : *• Soumissions
i our canal d’égoût en bri

ques,” se-ont reçues jusqu’à MIDI, 
MERCREDI, le 8 AOUT 1888 pour 
les exc iv lions, etc, requises pour la 
construction d’un canal d’égoût en bri
ques sur iss rues Broad et Wellington, 
dans le quartier Victoria.

Les plans et spécifications pourront 
être vus au bureau de l’ingéuieur de la 
cité, Hôtel-de-Ville, Ottawa.

Toutes les soumissions devront être 
accompagnées d’un chèque de banq&e 
accepté, au montant de six cents pias
tres, fait payable A l’ordre du trésorier 
de la cité, qui sera confisqué si le sou
missionnaire refuse d’accomplir les con
ditions du contrat lorsqu’il «n aura é'é 
requis. Si la soumission n’est pas ac
ceptée le chèq 

Toutes les

DES SOU AUSSI -NT c ehe- 
teea ai*re. d es au sous igné .-t 
end Sree . “Soumiseiou pour 
une talle d ho ticulture” av-
i&E iXL.’.L1;

. Perd,.a.SjnT «•’««•Ica tu»
L*9 i Uus ei sj éciti 

▼u au bi.reiu de I 
Hotel- 'e-viliv,

Cheuue s um; eio« doit él e ,.Co muni.d un chequ d. ben jue aecejité la t payable 
al'otd.e du trùiorier de la ,16, i£Zr 1. 
SUD.111H de six crule piastres ,o r , banne 
eo. mission, lequell. ,omm. sera conli quie

n„.l«.a,,0Dm;Sai"n 11 e,t * eveptée le chè
que sera remis.

i.lr.sara'.sirjasjsi--^
E. B PE»RtA

Le soir, celle-ci, au lieu de 
prendre, en sortant de la bouche
rie le chemin de la gare, remon
tait d’abord la rui des Princes, 
pour éviter d’êtreallons i ou-'d r°l surprise par 
Justine qui la guettait souvent, 
mais bientôt faisait un détour et 
se reirouvait bientôt dans le bois 
de Meudon à l’endroit que Lau
riot lui avait désigné et où il 
la tendait, la plupart du temps 
bien avant son arrivée.

Ils resiaient ensemble une 
heure ou deux, puis se séparaient 
Lauriot pour retourner à la bou
cherie, Uharlo te pour gagner la 
gare it prendre le train de Paris.

Us croyaient ces rendez vous 
ignores dt Justine, Or, depuis 
longtemps, celle ci en avait pé
nétré le secret.

Mais telle était sa dissimula
tion. que Lauriot lut-même, bien 
qu’il fut prévenu s’y laissa pren- 
die.

ON DEMANDEni© trouvera de

Le corresponds 
de Toronto, pn tei 
qui Sir G* orge St 
de partir jour Vi 
de se démettre de 
pagnie de chemin

10 ou la fem nes ou lilies iron\ 
de l'enii 
gngee et
née. S’adresser au

.“br travailler à la pièce 
durant t j

plot pou
um l'an

—Le marché à amm uix était con
sidérable ce matin, les bouchers 
SMnbtaieiit en profiler.

— Le thermomètre à 9.35 hrs mar
quait 73, à 11.20 hrs a ir. il mar
quait 82°, chez Rosenihall, rue 
Spai kg.

—On est à briuueter la no ivelle 
école de la rue K ng ; l*-s travaux 
sont poussés avec une très grande 
activité.

—On co nmence aujourd’hui à 
faire les aé< orations du grand bazar 
de Ste Anr.e, qui s’ouvrira diman
che prochain. Ne l’oublions pas.

r un excellent lunch

No. 257 rue LUMBER LA NI)

: E- A 0KR07D,

Magasin de Fournitures
POUR DAMES

Un ajoute même 
offre en vente sa n 
a coûté $2 >0.000.

Le successeur d 
la tète de la direct 
Sir Donald Smith

HL T, 
de la citéOt awa, 3 i oût .888.

DEVANT LE RUGI TRITOE POLICE ue sera remis. 
Boumwefona devront être 

faites sur des formules imprimées four
nies et contenir la propre signature du 
soumisdionuaire avec le nom ie ses 
sûretés et les blancs bien remplis, le 
tout accompagi é du ohètjue requis où 
elles seront mises de côté comme étant 
irrégulières.

La corporation ne s'engage pus à ac
cepter la plus basse ni aucune soumis-

SOT7MI33IOXT3
Lundi, fi août —Présidence des 

fchevin* H-mu y et Adam.
Henry Scharf. ivresse et desordre 

cause t envoyée.
Augustus Côté, même off nse, $2 

sans frais.
Frank Bush, pour avoir troublé 

la paix publique ; acquitté.
Heurietta Meais, lai guage insul- 

remlse 4 vendiedi.
Charles Deitz accusé de e’ôtre 

approprié une somme de $2.50, est 
renvoyé 4 demain.

Alb rt Dorion, ivresse e* désor- 
ourné 4 demain.
. Shore, J. W. Burnham et 

J. D. Robinson, sont accusés d’avoir 
manqué aux exerc ces de manège 
de la Batterie de Campagne d'Otta
wa. Shore et Robinson sont con 
damnés 4 $.‘> d’amende chacun et 
Burnham est acquitte sur la preuve 
qu’il n’a pas prêté le serment d’allé
geance.

lui.Dimeraçera le 1er Août Prochain, Des soumis ron» sén at reçues nar le Bu-

rre d un • année, un i a x mortj dam 
rues et carré publies d Ottawa.

Les s jumiss eus dwron s.kcifier un prix 
rod pou V ou. rage n exécuter, de môme 
qu un pr x à part oo r chaque cheval ou 
vache il en e er. Deux c ut o .g suffis» tes

Il y avait Justine, Nabote, 
Charlotte qui laissaient passer 
l’heuie du train, la tante Gréli- 
bert qui venait de Paris prendre 
des nouvelles de Lauriot, le pe
tit Pierre, les d ux garçons bou
chers, quelquefois des voisines.

On restait là jusqu’à ce que 
Lauriot s’endormit.

C'étaient des soirées b en cai
rn* s : Ju tine feignait d’oublier 
sa bain-, en attendant le réta
blissement de son fils.

On causait de choses et d’au-

“FRENCHAu No-134, Rue Sparks
Le “Telegran 

de Toronto, sot 
lion du ‘‘fren 
craiut pour la s 
dans le pays et 
veutuelleiM^nt 
sujets loyaux d 
vince française

Que certaine 
l'ignorance et 1 
niant des progr 
dient-français 
l’admettons. Ni 
progressé; la pr 
aujourd’hui ess 
se, et nous corn 
tario 4 nous en 
vers l’ouest ave 
nante.

Nos députés i 
conseil de la m 
tan s de notre r 
à Ottawa, font 
pleine mesure 
privilèges.

l*o a r se pro ur 
et une |>ension de j rem 1ère classe on ne 
pourr i mieux s’adresser qu’au No 30, rue 
O’uonnor, chez Ma tame. Christie Casey.

Ancien poste de Elwell, pearmecien.

Il s'imagina que le temps était 
du tenter un dernier effort 

auprès de sa mère.
Ue fut un malheur.
Un soir, Charlotte était partie, 

Denise était couchée déjà et 
Lauriot se trouvait seul, dans 
l’arrière-boutique, avec sa mère 
qui travaillait à un ouvrage de 
couture.

Ils étaient là tous les deux ne 
s’adressant pas la parole, chacun 
sentait de son côté qn’ils en 
étaient arrivés à une explication 
definitive, qu’ils retardaient tous 
les jours depuis longtemps, par
ce qu’ils la redoutaient.

—Vous ne me dites rien ma 
mère ? fi Lauriot.

La vieille releva la tête, fei
gnant d’être surprise.

•front r* qui sesI*e FieuaoforteBons hls ; h une table ; eomfji l 
ou s et p* ix raisonnable.

—club de crosse d’Ottawi se 
rencontrera avec le club de Corn
wall samedi p'ochain sur les ter
rains métropolitains. La semaine 
suivante le ciub Ottawa jouera avec 
les ïoronlos.

W. P. LETT. 
Gieffier de 1

venutant, cause
a Cité

flEWCOMBE Ottawa, 2 a«ùt 18 8EDO VARDE. PERREAULT,
Ingénieur de la Cité. 

Bureau de l'Ingénieur de >a Cité ) 
Hôtel-d*-Ville, Ottawa. J

1er Août 1888.

PROFESSEURLa meàHeer da»a le i

SIGNO.l EMILIO,e; aj
M. M Orgues depuis $55 en montant

CONDITIONS D’ACHâTS FACILES

W. F. Coates & Cio
No- 64, RUE BANK.

OTTAWA-

IE OELHiRE

CHIROPEDISfE ET IttNICURE
—EST ARRIVE A—

L’HOTE U GRAND UNION
CH AMBRE NO ÎOS

KNTR8S sur lame ELGIN

—Le Glee (tub iV-s ChaudièriS a 
tenu une assemblé », hier dans le 
but de sa réorganisation complète. 
M. P. Quain a été élu tecréîaire et 
M. C. A Pierce, trésorier.

—MM. Pitta way et Jarvis, photo 
graphes sont ailes au collège ce 
matin et ont pris une pho'ographe 
de tous les curés du diocèse rassem
blée pour le synode.

Le Rèvd M. Dacier a é é nommé 
curé de Fournierville, en rempla
çant le regretté M. Magnan.

Aaale A. Lawyer M.f>„ CM., 
due du ••(jaepu'a IJune sily’’ Kingston, 
reau : 8’2j, rue Sp«.rk«. Hesidence- 

lît, rue Sla er, Ottawa. S, éciahtê : ina- 
auies des Jemmas et des enfants.

Candi» Baal if Ciaiercr, Comme Nabote avait une voix 
très juste et très douce, il 
vait aussi que son frère ou des 
voisines la priaient de chanter.

—Je ne sais rien, disait l'in
firme en rougissant.

—Quelle menteuse 
Lauriot, elle sait justement 
vieille chunson de dotre pays 

—La “Rose de Morvan” 1 
—Oui.

AFFAIRES GENERALES DS BANQUE.

DEPARTEMENT D’EPARGNES.
Traites sur la Co.omlie Anglaise et San 

Fianeieco
SCRIPS des Territoires du Nord Ouest.

faisait
une

K-Oiro'*k.A. VENDRE Il »< journ-*ra que q i*-s jours seulement.

Aucune charge avant la guérison 
complète.

Leg malades peuvent être so gn* s à 
leurs residei c*-s a’ii» le 

dès if il*.
consultation gratis.

I9j-3f
Üm-’U-p.s

AVIScoin d«* rues Cla- 
Jeudi de cette se 

rès-midi, 'l bons cht- 
, voiture* d’hiver 
i promenade, et de 
4 magnifique buf-

M O. B. Charlebois

Des Chambres Meubléesi et Nelso i,
maine à 3 hrs de l apr 
vaux de trava 1, harnais, 
et d'été, tel que sleige, de 
travail, buggy, exprès, 
falo, et p'usienrs autres e lets qui seront 
vendus sans réserve. 3!ns

Je sousiiga», doi ne avis que je ne serai 
responsable d'aucune dette contractée en 
mon nom par mon épouse, Mde Louis Rio- 
pelle, à dater k ce jour, M jeillal tb88.

S.OCI* R1UPBLLK. 
Kardby Ton n;h p

—Mais je ne cjnuais que
celle-là et je la chante U uj 

—Qu .st.ce que çi fut, disait- 
on en chœur.

Peuvent être obtenues 
slon en s’adressant à

avec ou sans ptn-

{A cont nuerMADAME BANBBRRY,
117 ru* Albert.m-3f-p*s


